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 Comprendre le Portugal

 
LE PORTUGAL AUJOURD’HUI
 
Un nouveau gouvernement, un challenge démographique et des initiatives écologiques : le Portugal entame un nouveau tournant.
 
 

 
HISTOIRE
 
Rois et conquérants, démagogues et visionnaires, catastrophes naturelles et coups d’État : l’histoire du Portugal est un monde en soi...
 
 

 
RELIGION
 
Les duretés de l’Inquisition, l’énigme des sociétés secrètes, le grand mystère de Fátima : autant de jalons dans le fascinant parcours spirituel lusitanien.
 
 

 
ARTS ET ARCHITECTURE
 
Ce pays est l’écrin d’un art rupestre vieux de 10 000 ans, de cathédrales manuélines, de chefs-d’œuvre d’avant-garde et d’autres de ces trésors que l’on doit aux artisans, aux peintres et aux poètes.
 
 

 
LA SAUDADE, OU LE SPLEEN PORTUGAIS
 
Ce sentiment mêlé de nostalgie et d’abandon influence le cinéma, la musique et la littérature du Portugal, dont elle marque l’identité.
 
 






 Le Portugal aujourd’hui

 
Les Portugais traversent une période difficile, entre diminution des retraitese et des prestations sociales, et privatisation d’entreprises publiques ; autant de mesures liées à un plan d’austérité appliqué par le gouvernement et imposé par l’Union européenne, son bailleur de fonds. Un changement se profile toutefois avec l’alternance politique. Difficultés économiques mises à part, la véritable bombe à retardement lusitanienne est le déclin de la population du pays. Toutefois, une note positive vient éclaircir le tableau : le pays est devenu un leader européen dans le domaine des énergies renouvelables.
 

Cinéma
 
Lisbonne story (1994). La déclaration d’amour à Lisbonne de Wim Wenders.
 
Ossos, Dans la chambre de Vanda, En avant, jeunesse ! (1997-2006). Trilogie de Pedro Costa située dans le quartier de Fontainhas, à Lisbonne.
 
Capitaines d’avril (2000). La révolution des Œillets de 1974 portée à l’écran par Maria de Medeiros.
 
Littérature
 
O Manual dos Inquisidores (Le Manuel des inquisiteurs, António Lobo Antunes ; 1996). La vie sous Salazar.
 
Memorial do Convento (Le Dieu manchot, José Saramago ; 1982). Histoire d’amour et humour noir dans le Portugal du XVIIIe siècle.
 
Livro do Desassossego (Le Livre de l’intranquillité ; Fernando Pessoa ; 1982). Chef-d’œuvre littéraire du plus grand poète portugais.
 
Musique
 
Moura (2015) Dernier album en date de l’étoile du fado Ana Moura.
 
Le meilleur d’Amália (2001). Compilation de la légendaire dame du fado, Amália Rodrigues.
 
O Melhor de Rui Veloso (2000). Un florilège du père de la ballade rock portugaise.


 

Une nouvelle voie
 
En 2015, au sortir d’un scrutin plutôt laborieux qui faisait suite à quatre ans d’austérité, le gouvernement conservateur du premier ministre Pedro Passos Coelho n’a pas réussi à remporter la majorité absolue au Parlement. Le leader du parti socialiste, António Costa, en a profité pour former une coalition anti-austérité avec deux autres partis de gauche et renverser le nouveau gouvernement de centre-droit à la faveur d’un vote parlementaire. Démis de ses fonctions après seulement 11 jours au pouvoir, Passos Coelho aura exercé le second mandat le plus court de l’histoire du Portugal.
 
L’ascension d’António Costa, ancien maire de Lisbonne et fils d’un poète communiste originaire de Goa, augure d’une nouvelle ère politique au Portugal. L’existence même d’une coalition de gauche est du reste inhabituelle – de fait, du jamais vu depuis la fin de la dictature dans les années 1970. Les défis, eux, sont de taille, avec un chômage à 12 % (bien que celui-ci ait diminué par rapport à son taux record de 17,5 %, atteint début 2013). Et, même si l’économie montre des signes de reprise (croissance de 0,9 % en 2014 et de 1,5 % en 2015), elle a marqué le pas depuis début 2016. L’UE, elle, accroît la pression sur le Portugal pour que le pays maîtrise son déficit budgétaire.
 
Nombre de Portugais sont las des ultimatums de Bruxelles. En échange d’un plan de sauvetage de 78 milliards d’euros sous forme d’emprunt auprès de la “Troïka” – le Fonds monétaire international, la Banque centrale européenne et la Commission européenne – , le pays a en effet connu une période d’austérité draconienne, marquée d’une augmentation des impôts, d’une diminution des salaires et des retraites, et d’une réduction des dépenses sociales. Les opposants à ces mesures affirment qu’elles n’ont fait qu’accentuer la pauvreté et l’érosion des classes moyennes, avec pour 
résultat une émigration économique de masse. L’objectif d’António Costa tient désormais à renforcer l’économie et réduire le déficit, tout en faisant marche arrière sur les plus douloureuses mesures d’austérité. L’exercice relève d’un périlleux numéro d’équilibriste, compte tenu de la fragile alliance sur laquelle repose son gouvernement.


 


 La crise démographique

 
On parle ces temps-ci d’une “tempête démographique parfaite”, dont les effets pourraient se révéler catastrophiques tant pour la société que pour l’économie portugaises. Depuis 2010, la population du Portugal diminue d’une année sur l’autre et, à moins d’un changement, les démographes estiment qu’elle pourrait tomber à 6 millions seulement d’ici 2060. Le taux de fécondité a atteint son plus bas niveau, passant d’une moyenne de 3 enfants par femme en 1970, à 1,2 à peine en 2013. Selon l’office de statistiques Eurostat, ce taux serait le plus bas de l’Union européenne.
 
Corollaire du phénomène, le vieillissement de la population met en péril les communautés locales, ce qui se voit déjà dans les petits villages de l’intérieur, où l’on voit beaucoup de personnes âgées, mais plus guère d’enfants. Les magasins de jouets et les écoles ferment, tandis que maints commerces se reconvertissent en maisons de retraite.
 
L’ancien premier ministre, Pedro Passos Coelho, tenait déjà la crise démographique pour l’un des plus grands problèmes du pays. Certaines communes ont commencé à offrir des primes de naissance allant jusqu’à 1 000 euros pour tout bébé né d’une mère y résidant.


 

En avant toute pour l’écologie
 
En mai 2016, le pays entier est parvenu, sur une durée de 107 heures, à fonctionner sur les seules énergies renouvelables : biocarburants, panneaux solaires, éoliennes et énergie hydraulique. Le Portugal a d’ailleurs massivement investi, ces dernières années, sur les énergies propres, lesquelles couvrent désormais plus de 50 % de ses besoins et en ont fait l’un des leaders européens en la matière (avec pour seuls devanciers l’Autriche, la Suède, l’Islande et la Norvège). L’Alentejo accueille l’une des plus grandes centrales solaires au monde, forte de 376 000 panneaux photovoltaïques répartis sur 130 ha, avec une puissance maximale de 46 mégawatts. On mesure le chemin parcouru depuis 2007, lorsque WWF avait désigné la centrale à charbon de Sines comme l’un des plus gros émetteurs de CO2 d’Europe.
 

POPULATION : 10,5 MILLIONS D’HABITANTS
 
 

 
SUPERFICIE : 88 323 KM2
 
 

 
TAUX DE CHÔMAGE : 12 %
 
 

 
POINT CULMINANT : TORRE (1993 M)
 
 

 
PIB/HABITANT : 25 900 €


 

Sur 100 personnes au Portugal
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 Histoire

 
Ce petit pays du bout de l’Europe a vu défiler, en 3 000 ans, son lot de conquérants et de souverains étrangers. Celtes, Romains, Wisigoths, Maures et croisés ont tous apporté leur contribution à l’identité portugaise des premiers temps. Au XVe siècle, ses capitaines de navires et autres explorateurs ont gagné au pays un empire mondial. Après avoir traversé des épisodes de dévastations (le tremblement de terre de Lisbonne en 1755) et de grands changements (industrialisation, dictature, décolonisation) le Portugal est devenu une démocratie stable dans les années 1980.
 

Premiers peuplements
 

Sites préhistoriques
 
Vila Nova de Foz Côa (Douro)
 
Citânia de Briteiros (Minho)
 
Cromeleque dos Almendres (Alentejo)
 
Anta Grande do Zambujeiro (Alentejo)
 
Cromeleque do Xerez (Alentejo)


 
La péninsule Ibérique fut l’une des premières régions peuplées de l’Europe – des hominidés la parcouraient déjà voici quelque 200 000 ans. Durant le paléolithique, les tout premiers ancêtres des Portugais ont laissé des pierres sculptées que l’on peut contempler près de Vila Nova de Foz Côa, dans le Haut-Douro. Ces vestiges, qui datent de 30 000 ans, n’ont été découverts qu’en 1992, lors d’une étude en vue de la construction d’un barrage. Dans l’Alentejo, on découvre d’autres témoignages de cette activité artistique primitive : l’intérieur de la grotte de l’Escoural (gruta do Escoural) est orné de représentations pariétales d’hommes et d’animaux, que les spécialistes font remonter à quelque 18 000 ans.
 
On suppose que l’Homo sapiens aurait coexisté avec l’homme de Néandertal dans quelques régions ibériques, dont le Portugal, pendant près de 10 000 ans. Certaines des dernières traces de l’existence de cette espèce cousine de la nôtre furent découvertes à l’extrême-sud de la péninsule.
 
Au cours du premier millénaire av. J.-C., de petits groupes de celtes essaiment en Ibérie pour se fixer dans la partie nord et occidentale de l’actuel Portugal, autour de 700 av. J.-C. Des dizaines de citânias (villages fortifiés) sont édifiés, à l’exemple de celui de Briteiros. Au sud, des marchands phéniciens, entraînant Grecs et Carthaginois dans leur sillage, établissent des comptoirs côtiers et des sites d’extraction de métaux dans l’arrière-pays.


 
 


 Peuplement romain

 

Sites romains
 
Conímbriga (Beiras)
 
Milreu (Algarve)
 
Termas Romanas (Évora)
 
Núcleo Arqueológico (Lisbonne)
 
Cidade de Ammaia (Alentejo)


 
Au sortir de la seconde guerre punique, les Romains envahissent le sud de l’actuel Portugal en 197 av. J.-C. Les Lusitaniens, peuple celte établi entre les rives du Tage et du Douro, leur opposent, un demi-siècle durant, une résistance farouche. Incapables de l’emporter, les Romains soumettent une offre de paix à leur chef, Viriathe. Après diverses tractations, marquées d’une alternance consulaire, les Romains soudoient des traîtres qui assassinent Viriathe en 139 av. J.-C. et la résistance s’effondre. Olisipo (Lisbonne) devient, en 60 av. J.-C, la capitale d’une province prospère et fortement romanisée. Au IIIe siècle, le christianisme s’enracine dans la péninsule.
 
Le site de Conímbriga recèle les ruines d’une ancienne cité romaine : c’est un témoignage exceptionnel sur la période romaine au Portugal. Le monumental temple de Diane, à Évora, mérite également un détour.
 
Lorsque advient la chute de l’empire romain d’Occident, au Ve siècle, les habitants de l’actuel Portugal ont connu 600 ans de domination romaine. Ils héritent de routes et de ponts, mais aussi du blé, de l’orge, des oliviers et de la vigne ainsi que d’immenses propriétés agricoles ou latifúndios. Ils conservent également un système judiciaire et, surtout, une langue dérivée du latin.


 

La domination maure et la Reconquête
 
Franchissant la barrière des Pyrénées, les Vandales, les Alains, les Suèves et les Wisigoths comblent bientôt le vide laissé dans la péninsule. À partir de 469, les Wisigoths des chrétiens convertis à l’arianisme, s’imposent.
 

LA DISPARITION DES HOMMES DE NÉANDERTAL
 
Les scientifiques n’ont jamais réussi à se mettre d’accord sur la disparition des hommes de Néandertal, ces êtres robustes endémiques à l’Europe qui confectionnaient des outils en pierre, connaissaient le feu, enterraient leurs morts et avaient traversé plusieurs épisodes glaciaires. La théorie la plus courante veut que l’Homo sapiens ait provoqué leur extinction massive. Selon une théorie moins communément admise, cette espèce se serait fondue, par hybridation, dans la nôtre, plutôt que d’être simplement supplantée. Cette hypothèse a gagné en crédibilité en 1999 avec la découverte, au nord de Lisbonne, des restes d’un jeune garçon datant de 25 000 ans. Il s’agit du premier squelette complet datant du paléolithique jamais exhumé sur la péninsule Ibérique. Il présente des particularités morphologiques propres aux premiers hommes (menton et dents saillants) et d’autres qui sont propres aux néandertaliens (membres courts). On suppose que ce croisement entre les espèces a pu se produire de façon répétée au fil des millénaires, et que notre génome actuel recèlerait des traces de celui de Néandertal.


 
 

Sites islamiques
 
Alcáçova (Mértola)
 
Núcleo Islâmico (Tavira)
 
Castelo de São Jorge (Lisbonne)
 
Mouraria (Moura)
 
Museu Municipal de Arqueologia (Silves)


 
Des querelles intestines chez les Wisigoths ouvrent la voie à une nouvelle grande invasion, celle de musulmans venus d’Afrique du Nord, les Maures, auxquels une fraction wisigothe a demandé de l’aide en 711. Ces encombrants alliés occupent rapidement des zones de la côte septentrionale du Portugal et choisissent Silves pour capitale.
 
Sous leur règne, les habitants du Sud connaissent la paix et la prospérité. Les Maures se comportent en maîtres tolérants avec les juifs et des chrétiens. Les petits fermiers chrétiens (les mozarabes) peuvent garder leurs terres et les Maures les encouragent à planter de nouvelles cultures – agrumes et riz par exemple – et à s’essayer à d’autres méthodes agricoles. Des mots arabes sont adoptés (alface pour la laitue, arroz pour le riz…) ainsi que des noms de lieux comme Fátima, Silves et Algarve. Les douceurs sarrasines entrent dans la gastronomie locale.
 
Pendant ce temps, au nord, les forces chrétiennes se recomposent et lancent des attaques jusqu’à Porto, reprise pour de bon en 868. Il faut attendre le XIe siècle pour que la Reconquête chrétienne (Reconquista) entame son plein essor. En 1064, Coimbra retourne dans le giron chrétien ; en 1085, Alphonse VI, roi de León et de Castille, bat les Maures à Tolède, puis s’empare de Séville. Il en est chassé l’année suivante par les guerriers almoravides, venus à la rescousse de l’émir.
 
Alphonse VI lance un appel à l’aide et des croisés accourent de toute l’Europe. Secondé, entre autres, par Henri de Bourgogne, le souverain marque des progrès décisifs, mais la lutte est encore longue. En 1139, son petit-fils, Alphonse Henriques, remporte la bataille d’Ourique (Alentejo) contre les Maures et se proclame roi du Portugal – un titre confirmé par le pape en 1179. Il signe en 1143 avec Alphonse VII de Léon, fils de Raymond de Bourgogne et d’Urraque de Castille, le traité de Zamora, lequel reconnaît l’indépendance du nouvel État. Alphonse Henriques reprendra également Santarém et Lisbonne aux Maures.
 
À sa mort, en 1185, la frontière portugaise est défendue jusqu’au Tage, mais il faudra encore un siècle pour que le Portugal arrache le Sud aux Maures.


 

La maison de Bourgogne
 
Le mot “Portugal” vient de Portus Cale, nom donné par les Romains à une ville située près de l’actuelle Porto. Ce terme est devenu Portucale à l’époque des Wisigoths, avec un sens élargi.

 
Avec la Reconquête, de puissants ordres militaires et religieux, comme les Templiers, s’installent au Portugal. Le richissime clergé local devient bientôt un propriétaire terrien plus insatiable encore que la grande aristocratie. Bien que théoriquement libre, le peuple reste inféodé aux propriétaires terriens et dispose de peu de droits.
 
En 1211, les Cortes qui constituent le Parlement, rassemblant la noblesse et le clergé, se réunissent pour la première fois à Coimbra, alors capitale. En 1254, des membres du tiers état (de riches marchands 
pour la plupart) y sont admis, première étape vers un partage élargi du pouvoir. En 1256, Lisbonne succède à Coimbra comme capitale.
 

Collections historiques
 
Museu do Oriente (Lisbonne)
 
Museu Nacional de Machado de Castro (Coimbra)
 
Casa Museu Passos Canavarro (Santarém)


 
S’il faut reconnaître à Alphonse III, qui règne de 1248 à 1279, le mérite d’avoir tenu tête à l’Église, c’est son fils, Denis Ier (1279-1325), qui entreprend de réformer le pays. Cet homme cultivé, d’une grande clairvoyance, reprend en main le système judiciaire, lance des campagnes de défrichage progressif et favorise le commerce intérieur. Il dissout l’ordre des Templiers pour le reconstituer plus tard sous le nom d’ordre du Christ. Il encourage la musique, les arts et l’éducation, et fonde en 1290 une université à Lisbonne, laquelle sera transférée plus tard à Coimbra.
 
La défense n’est pas en reste : Denis Ier fait construire ou reconstruire quelque 50 forteresses sur la frontière avec la Castille, et signe un traité avec l’Angleterre en 1308. Après lui, Ferdinand Ier, roi du Portugal, fragilise la position du pays par le double jeu d’alliances qu’il a nouées avec la Castille et l’Angleterre. Il fait miroiter aux deux parties un mariage avec sa fille, qu’il donne finalement à Jean Ier de Castille, laissant l’avenir du Portugal entre les mains de ce royaume.
 
À la mort de Ferdinand Ier, en 1383, la régence échoit à sa femme, Éléonore Teles. Mais la transition est loin d’être pacifique. Jean d’Aviz, le frère naturel de Ferdinand Ier, soutenu par les classes commerçantes, fait assassiner l’amant galicien d’Éléonore Teles. Cette dernière s’enfuit en Castille, donnant le signal de l’invasion.
 
Une bataille décisive a lieu en 1385, au cours de laquelle Jean d’Aviz (Jean Ier) doit affronter une puissante armée de Castillans à Aljubarrota. La bataille semble perdue d’avance, en dépit de la présence à ses côtés de Nuno Álvares Pereira, son allié, et des archers anglais. Jean Ier fait vœu de construire un monastère en cas de victoire. Grâce au génie militaire de leur chef, le brillant Nuno Álvares, les Portugais mettent les Espagnols en déroute.
 

INOUBLIABLE RIVIÈRE
 
Lorsque les soldats romains atteignent le Rio Lima en 137 av. J.-C., ils pensent avoir découvert le Léthé, ce fleuve mythique des Enfers qui fait oublier le passé et dont aucun homme ne revient jamais. N’ayant pas réussi à convaincre ses troupes de franchir ces eaux, le général romain Decimus Junius Brutus Callaicus les traverse tout seul. Une fois sur l’autre rive, il appelle un à un ses hommes par leur nom. Stupéfaits de constater que leur général n’a pas perdu la mémoire, ceux-ci traversent à leur tour. Brutus, qui conduit les légions à la conquête de l’Ibérie après la mort de Viriathe, est nommé proconsul de Lusitanie.


 
 
La victoire apporte l’indépendance et Jean Ier honore son serment en faisant bâtir le grandiose Mosteiro de Santa Maria da Vitória ou monastère da Batalha (monastère de la Bataille), à Batalha. Elle scelle également l’alliance du Portugal et de l’Angleterre. Jean Ier épouse l’une des filles de Jean de Gand, duc de Lancaster. La paix est enfin conclue avec la Castille en 1411.


 


 Les grandes découvertes

 

Anciennes colonies portugaises (par année d’accession à l’indépendance)
 
Brésil, 1822
 
Goa, 1961
 
Guinée-Bissau, 1974
 
Angola, 1975
 
Cap-Vert, 1975
 
Mozambique, 1975
 
São Tomé et Príncipe, 1975
 
Timor-Oriental, 1975
 
Macao, 1999


 
Les succès de Jean Ier ont aiguisé son appétit. Encouragé par ses fils, il oriente bientôt son effort militaire vers l’extérieur. Le Maroc constitue une cible évidente et, en 1415, Ceuta succombe aisément à l’assaut. Cette victoire marque un tournant dans l’histoire du Portugal et le début de son âge d’or.
 
C’est le troisième fils de Jean Ier, Henri le Navigateur, qui mobilise l’esprit de son époque – la ferveur religieuse, l’amour de la gloire martiale et le goût immodéré de l’or – en faveur de fabuleuses explorations des mers. Ces expéditions vont transformer le petit royaume du Portugal en une puissance impériale de premier plan.
 
La plus grande découverte intervient en 1498, sous le règne de Manuel Ier, quand Vasco de Gama atteint le sud de l’Inde. Esclaves, or, épices, le Portugal engrange très vite d’immenses richesses. L’enthousiasme du roi pour les expéditions maritimes – et pour ce qu’elles lui rapportent – est tel qu’il ordonne la construction de nombreux édifices à leur gloire. En tête de liste se trouve l’extravagant Mosteiro dos Jerónimos (monastère des Hiéronymites), dans le quartier de Belém à Lisbonne, qui lui servira plus tard de panthéon. L’arrivée au Portugal, en 1492, de 150 000 juifs expulsés d’Espagne, stimule un temps l’économie du pays.
 
L’Espagne, cependant, s’est également lancée dans les explorations et ne tarde pas à disputer les prétentions portugaises. La “découverte” de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492 se solde par un nouvel éclat entre deux ambitions rivales. Le conflit est résolu sous l’égide du pape, en 1494, par l’étrange traité de Tordesillas, lequel divise le monde entre les deux puissances, selon une ligne située à 370 lieues à l’ouest des îles du Cap-Vert. Les terres découvertes à l’est de cette ligne, dont le Brésil, officiellement revendiqué en 1500, reviennent au Portugal.
 
Cette rivalité est à l’origine du premier voyage autour du monde. En raison d’un conflit avec Manuel Ier, le navigateur portugais Fernand de Magellan passe au service de l’Espagne. En 1519, il part en vue d’apporter la preuve que les “îles des épices” (partie des îles Moluques) se trouvent en “territoire” espagnol. Il atteint les Philippines en 1521, et c’est sur ces îles qu’il périt. L’un de ses cinq navires, sous le commandement du navigateur basque Juan Sebastián Elcano, 
débarque sur les “îles des épices” puis s’en retourne par le cap de Bonne-Espérance.
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L’ÉPOPÉE INDIENNE
 
Las du monopole vénitien sur le commerce terrestre avec l’Asie, l’explorateur portugais Vasco de Gama partit de Lisbonne en 1497 pour des rivages lointains à bord de sa belle caravelle, entouré d’un équipage hétéroclite. Après avoir contourné les côtes du Mozambique et de Mombasa, il put enfin mouiller devant Calicut, en Inde, en mai 1498. L’équipage dépenaillé reçut un accueil glacial du Zamorin (le seigneur local) puis dut rebrousser chemin lorsque des tensions éclatèrent. Le voyage de retour ne fut pas de tout repos – plus de la moitié des marins périrent du fait des dangereuses marées de mousson et du scorbut. Pour le récompenser de ses efforts et d’avoir découvert la route maritime des Indes, Manuel Ier anoblit Vasco de Gama à son retour en 1499 et le nomma amiral des Indes.
 
Mais, en 1502, les hostilités grandissantes (avec les marchands musulmans qui considéraient Vasco de Gama comme un rival) obligèrent l’amiral à retourner en Inde pour en reprendre le contrôle. Il s’empara d’un navire arabe et y mit le feu alors que des centaines de marchands étaient à bord, puis bannit les musulmans du port. Il rapporta en Europe des coffres chargés de soieries et d’épices. Luís Vaz de Camões a narré les passionnantes aventures du facundo Capitão (l’éloquent capitaine) portugais dans son poème épique Os Lusíadas (Les Lusiades).


 
Le roi Jean II, qui finance les voyages de Vasco de Gama et d’autres explorateurs, est également connu pour avoir éconduit Christophe Colomb. En effet, avant de se tourner vers l’Espagne, le navigateur italien avait tenté sa chance au Portugal, en 1485.

 
Tandis que ses explorateurs gagnent le Timor, la Chine puis le Japon, le Portugal consolide son pouvoir en établissant des ports militaires et des comptoirs commerciaux. La monarchie, qui prélève le “quintile royal” (un cinquième des profits), s’enrichit encore ; le style architectural manuélin témoigne de l’opulence de l’époque.
 
Néanmoins, le coût engendré par le maintien d’un empire excède rapidement les bénéfices que le Portugal en retire. Le prince Sébastien, jeune et idéaliste, monte sur le trône. En 1578, il embarque à Lagos avec 18 000 hommes pour introduire la chrétienté au Maroc. Son entreprise se solde par l’épouvantable débâcle de la bataille de Ksar el-Kébir, (également nommée bataille des Trois-Rois). Il est tué en même temps que 8 000 autres combattants, dont une bonne partie de la noblesse portugaise. Son successeur vieillissant, le cardinal Henrique, vide les coffres du Trésor pour payer les rançons des prisonniers.
 
À la mort du cardinal Henrique, en 1580, l’oncle de Sébastien, Philippe II d’Espagne (Philippe Ier du Portugal) prend les armes pour conquérir le trône. Son avènement marque la fin de plusieurs siècles d’indépendance, d’un âge d’or pour le Portugal et de sa primauté sur la scène mondiale.
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